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Cuntribuzioni di u Cumitatu Tarrituriali di u Suttanacciu 

Cungressu di Femu a Corsica di u 9 di marzu di u 2025 

  

PREAMBULE 

Depuis décembre 2015, beaucoup a été fait, trop peu a été communiqué. 

Nos concitoyens ont le sentiment à tort que notre action a eu peu d’impact sur leur vie 
quotidienne alors que toutes les actions de la CdC sont tournées vers cet objectif. 

L’exécutif et le parti ont pris la mesure de cette dimension, c’est le sens du 
séminaire de Quenza. 

Le Conseil exécutif, sous l’égide de son Président, a beaucoup œuvré pour faire 
avancer l’aspect institutionnel, stratégique et indispensable.  

A droit constant, nous n’avons pas les compétences qui nous permettraient 
d’agir en conséquence, d’où l’importance de l’obtention d’un statut d’autonomie 
conférant à la future Collectivité Autonome de Corse un pouvoir législatif et une 
autonomie fiscale.  

L’objectif est de continuer à répondre aux préoccupations des Corses : pouvoir 
d’achat, santé, transports, sans perdre de vue la démarche d’évolution institutionnelle 
actuellement en cours. 

D’autres mouvements et notamment le RN surfent sur ces thématiques en apportant 
de mauvaises réponses. Nous ne leur laisserons pas le champ libre. 

 

L’importance de l’approche territoriale 

Elle est complémentaire de l’approche nationale. 

Il s’agit d’une approche qui met l'accent sur les spécificités de chaque territoire, par 

opposition à une approche verticale organisant l'action publique par secteurs 

d'activités cloisonnés. L’enjeu majeur est de conjuguer un mouvement descendant de 

la CdC vers les territoires et un nécessaire mouvement ascendant venant des acteurs 

de terrain dans leur diversité. 

 

Territorialisation des élus 

C’est le corollaire de l’approche territoriale. 

Le lien entre les élus et le territoire et indispensable, pour être identifiés comme des 

relais de l’action publique menée par la Collectivité de Corse, et valoriser ainsi un bilan 

positif. Réunions dans les villages, échanges avec les maires et les élus de terrain :  

Nos élus doivent apparaître comme « les hommes forts » du territoire. Ils doivent 

être associés dès l’amont à toutes les actions, projets, réunions etc. qui 

concernent leur territoire. 



2 
 

Ils doivent avoir un accès direct à l’administration afin de la mobiliser sur les 

dossiers de leur territoire et d’être informés des suites données. 

 

Le rôle des comités territoriaux de Femu 

Les comités territoriaux de Femu ont vocation à être les interlocuteurs et les relais du 

parti. Par leur ancrage sur les territoires et leur proximité avec les réalités locales, les 

comités territoriaux peuvent enrichir les réflexions du parti et conduire des actions 

concrètes. Ils peuvent en fonction de leurs travaux, suggérer au parti des thèmes à 

traiter ou des questions à prendre en compte.  

Les comités territoriaux ne doivent pas être de simples courroies de 

transmission des orientations, actions et prises de position du national mais être des 

espaces de propositions, d’appropriation des orientations et des réflexions de Femu. 

En ce sens, ils doivent pouvoir mener des actions destinées à la diffusion et à 

l’explication des actions du parti auprès de la population locale. 

Lorsqu’un conseiller exécutif ou un responsable d’agence ou d’office vient sur 

le territoire il serait souhaitable qu’il informe le Secrétaire territorial de sa visite 

et des enjeux afin que celui-ci puisse, à son tour, en informer les militants et organiser 

en tant que de besoin une réunion de travail sur la thématique qui fait l’objet de la 

visite. L’objectif est pour le comité territorial de lui apporter une plus-value en 

l’informant sur le contexte, les opportunités, les difficultés éventuelles pour mieux lui 

faire connaître les problématiques du territoire.  

Ces rencontres doivent aussi être l’occasion d’une revue des projets relatifs au 

territoire et d’un suivi des dossiers locaux notamment ceux que le comité a fait 

éventuellement remonter. 

Il faut donner des marges de manœuvre aux comités territoriaux en matière : 

- De communication sur le territoire : les comités doivent pouvoir après validation 

rapide de Femu communiquer et agir rapidement en tant que de besoin 

(tractage, affichage, vulgarisation et valorisation du bilan) 

- De gestion des adhérents : elle doit se faire en premier lieu au niveau du 

territoire par un militant en charge de cette fonction. C’est lui qui connait les 

militants, sympathisants du territoire et qui peut les relancer. Il ne faut pas 

attendre que ce soit eux qui de leur propre chef adhérent. Il faut être proactif.  

Le responsable récupère les chèques et les transmets au siège de Femu. Cela 

permettrait au comité d’avoir une vision précise de l’état des adhérents.  

Cela recréerait un lien avec eux pour pouvoir les mobiliser en tant que de besoin 

et notamment pour des réunions et en période électorale. 
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Remettre en place la commission projet 

Comme cela a existé il y a quelques années, il faudrait recréer des groupes de travail 

thématiques afin d’identifier les problématiques du territoire et de réfléchir ensemble 

aux actions à développer afin d’apporter des solutions concrètes. 

 

Prévoir des réunions périodiques des CT 

Elles permettent de faire un point de la situation du territoire, des urgences et des 

actions à mener. Lors de ces réunions, nos élus locaux partagent avec nous les 

informations dont ils disposent afin qu’il y ait un niveau d’information équivalent entre 

les élus et les militants. 

Régulièrement, il serait utile qu’un représentant de Femu participe à ces réunions dans 

un souci d’harmonisation entre le siège et les comités. Il ne faut pas que les comités 

soient en décalage avec nos instances et inversement. 

 

Perspectives d’actions et de travail 

Ces deux années vont présenter des échéances cruciales pour la Corse. 

Législatives probables en septembre 2025, sénatoriales et municipales en 2026. 

Il faut approfondir notre méthode et notre stratégie sur le calendrier politique. 

Il faut avoir pour Femu, à chaque élection, autant que faire se peut, un candidat 

sous peine de démobiliser nos militants et de perdre des électeurs qui risquent 

de faire porter leur vote sur d’autres candidats et que nous ne récupérerons 

plus. 

Cela nous permet de faire émerger des personnalités identifiées Femu qui pourront le 

moment venu représenter le parti lors des futures élections. Elles seront 

progressivement connues. C’est en fait un investissement pour l’avenir. 

Nous n’avons pas eu de candidat pour les dernières législatives et les 

sénatoriales sur le territoire du Suttanacciu, notre absence a été dommageable.  

Ne refaisons pas la même erreur. 

Il faut d’ores et déjà mettre en place un plan d’action afin que nous puissions nous 

mettre rapidement en ordre de marche. 

Appel à candidatures : il faut dans la mesure du possible que nous ayons des 

candidats notamment au législatives et aux municipales dans les principales villes. 

Il faut prévoir de campagnes d’affichage, réunions publiques, giri etc. 

Après le congrès, il faut très vite occuper le terrain et ne pas attendre la veille 

des élections pour se mobiliser. Les prochaines échéances électorales seront 

cruciales. Il y a une certaine usure du pouvoir et il faut montrer au peuple que nous 
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sommes plus que jamais force de proposition et que nous sommes en capacité 

d’apporter des solutions aux problèmes que connaissent les Corses. 

Pour autant, le fait démocratique ne peut se réduire à la seule action en fonction des 

échéances électorales. Il faut que les cumitati fassent un vrai travail de maillage du 

territoire pour établir une cartographie précise des lieux où nous devons travailler, ce 

ne peut pas être fait seulement par des démarches individuelles. 

 

Pà riescia tutti inseme ! 

 

U Cumitatu Tarrituriali di u Suttanacciu 


